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ÉDITORIAL
Bien que certaines difficultés, «classiques» et propres à toute Association, soient toujours 

d’actualité (règlements tardifs des cotisations, rareté des propositions d’articles, etc.), plu­
sieurs sujets de satisfaction se sont fait jour ces derniers temps.

En effet, l’augmentation de nos adhérents est constante, le voyage en Argentine s’est 
déroulé dans d’excellentes conditions et nos moyens financiers nous permettent progressive­
ment d’apporter des améliorations à la revue, tout en ayant maintenu jusqu’alors une cotisa­
tion constante.

Après deux déplacements en terres mexicaine et argentine qui permirent aux partici­
pants de découvrir les biotopes divers et remarquables de nos cactées, un voyage en Afrique 
du Sud, pays d ’élection des succulentes, est programmé enfin d’année, qui devrait combler 
d ’aise même les puristes cactophiles.

Prêcher pour une participation des Amateurs Francophones, en particulier, serait bien 
prétentieux, mais je ne puis que souhaiter un minimum de «nouveautés», de «parutions», 
tendant à favoriser une certaine dispersion ; mais bien sûr, c’est à VA.I.A.P.S. de satisfaire au 
maximum les desiderata de ses membres. La qualité de «Succulentes» sera la garantie de 
notre succès, de même que l’action des Délégués est capitale, sous l’impulsion de l’équipe 
«dirigeante».

A propos, cette dernière vous exprime ses vœux les meilleurs et les plus sincères pour les 
mois à venir, tout en permettant de faire une nouvelle fois appel à votre contribution person­
nelle, si minime vous semble-t-elle. Toute puissance est faible... à moins que d’être unie ! 
Bonne année !

Le Président,
Marcel KROENLEIN

(Avez-vous réglé votre cotisation 1989 qui s’élève toujours à 100 F ? Je l ’espère et vous en remercie.)
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M EXIC01983
24 avril

Avec mon ami Arturo, sa femme et ses 
enfants, nous partons à la recherche du 
Mammillaria magnifica qui croît sur les 
rochers du Pena de Amayuca (Morelos). 
La chaleur est accablante. Après avoir pas­
sé Izucar de Matamoros, nous nous enga­
geons sur une route très sinueuse. Peu 
avant d ’arriver près d ’Amayuca, nous 
voyons, à gauche et à droite de la route, des 
pitons rocheux. Nous nous décidons pour 
ceux situés à gauche. Nous traversons au 
pas le village de Chacalzingo et emprun­
tons la route pavée, en direction du Cerro 
de la Cantara, au pied duquel s’élèvent les 
restes d ’une pyramide. Par un sentier 
abrupt conduisant aux reliefs olmèques 
sculptés dans la roche entre 600 et 400 av. 
J.-C., j’essaie d’atteindre le Mammillaria 
en question qui est suspendu au-dessus de 
ma tête et qu’il n’est pas question d’attein­
dre sans un équipement d’alpiniste. C’est 
à regret que j’abandonne. Par contre, j’ai 
l’occasion d’admirer un arbre étrange 
nommé Amaté amarillo, dont les racines, 
plates et longues de plusieurs mètres, s’ac­
crochent sur la falaise.

7 - 8 mai
Je loue une voiture à G uadalajara 

(Jalisco) pour me rendre sur la côte pacifi­
que par la route fédérale n° 80. Peu après 
Cocola, la route s’élève en lacets serrés et 
près de Colotepec le feu fait ses ravages. 
Des centaines d’hectares sont la proie des 
flammes qui détruisent faune et flore. J’as­
siste à l’embrasement d’un Lemaireocereus 
montanus (1330 m, 39° C), espèce qui fait 
son apparition et qui peuple les collines 
jusqu’à El Corcovado (950 m). C’est peu 
avant d’atteindre le pont qui enjambe le rio 
San Pedro que je m’arrête dans la descente

vertigineuse pour explorer les lieux. Parmi 
les buissons difficilement pénétrables, 
poussent de magnifiques Pilosocereus 
purpusii (950 m, 45° C).

Sitôt passé le col (1350 m) situé après 
Autlan de Navarro, une seconde descente 
vertigineuse (1000 m de dénivellation en 
18 km) conduit le voyageur à Zapotillo 
(400 m) où des Epiphyllum  croissent 
dans les arbres.

Je passe la nuit à Melaque, au bord de 
l ’O céan Pacifique que dom inent des 
falaises abruptes sur lesquelles poussent 
A c a n t h o c e r e u s  o c c i d e n t a l i s  et 
Pachycereus pecten-aboriginum.

Le lendem ain matin, je me rends à 
Cuixmala, par la route côtière n° 200. 
A partir de l’hacienda, située à l’écart de la 
route principale, j’emprunte un chemin en 
terre battue qui serpente sur le sommet de 
la colline. J’y photographie des Pilosoce­
reus purpusii.

Le chemin ne semblant pas conduire à 
la mer, je rebrousse chemin jusqu’à l’ha- 
cienda que je contourne par la droite en 
laissant la palmeraie à ma gauche. Le che­
min devient de plus en plus précaire. Je 
suis contraint de m’arrêter car une clôture 
barre la route. De la végétation primaire, il 
ne reste que quelques géants de 18 à 
20 m de hauteur semblables à Lemaireoce­
reus chalacapensis. Je poursuis mon expé­
dition à pied par une chaleur accablante 
(45° C) jusqu’à l’Océan. Plusieurs Acan­
thocereus occidentalis bordent le chemin. 
Après une heure et quart de marche, je 
débouche sur la plage de Cuixmala, bor­
dée aux deux extrémités par des promon­
toires. Les vagues battent le sable doré et le
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vent rafraîchissant balaie la côte. Aucun 
Melocactus ne pousse sur les falaises 
situées en retrait de la plage et il est trop 
tard pour atteindre les promontoires sur 
lesquels doivent pousser Melocactus 
dawsonii et Mammillaria occidentalis. Je 
suis un peu déprimé. Tout ce trajet pour 
rien ! Devant moi, j’aperçois une baraque 
abandonnée et, sur sa droite, se dresse un 
rocher que j’escalade aussitôt, ô  surprise ! 
Une dizaine de Melocactus dawsonii  
(30 m, 28° C) peuplent le versant marin du 
rocher.

Sur le chemin du retour, à quelques 
centaines de mètres de l’endroit où ma voi­
ture était parquée, qu’elle n’est pas ma sur­
prise de découvrir plusieurs groupes de 
Melocactus dawsonii (20 m, 45° C, à 1 h du 
bord  de l ’O céan), don t le plus grand 
mesure 21 cm sans le cephalium.

Après avoir longé la côte et m’être 
arrêté à Manzanillo, je m’engage sur la 
route fédérale n° 110 en direction de Coli­

ma. A la sortie de Tecolapan (450 m) je 
photographie des Neobuxbaumia mesca- 
lensis.

16 mai
Je m’élance à partir de Puebla vers le 

sud-est de la République en direction de 
Tehuantepec. Peu avant d’arriver au village 
de C oca loacapan , sur la co lline  qui 
domine le barrage, mon attention est atti­
rée par de nombreux Opuntia filifera en 
fleurs. Au pied d’un arbuste je rencontre 
un Mammillaria apparenté au groupe du 
Mam. praelii. J’effectue un deuxième arrêt
17 km après Tehuacan à l’entrée de Ajal- 
pan (1290 m) où je trouve de magnifiques 
groupes de Mammillaria carnea, des Myr- 
tillocactus geometrizans, des Lemaireoce- 
reus pruinosus en fleurs ; des Escontrilla 
chiotilla ainsi que les premiers Pachyce- 
reus weberi, dont la forme et l’épiderme 
bleuté permettent une identification facile. 
Les aréoles de certains Mam. carnea sont 
munies d’aiguillons pouvant atteindre jus­
qu’à 8 à 10 cm de long.

Pilosocereus purpusii (Br. & R.) Byl. & Powl. 
Photo J.-M. CHALET

Mammillaria carnea 
Zucc. Photo J.-M. CHALET
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Il est 15.30 (42° C) lorsque j’arrive aux 
environs de Calipan (1160 m). Le feu d’une 
part, et le défrichement pour de nouvelles 
cultures et l’élevage d’autre part ont sup­
primé la végétation primaire composée 
p rincipalem ent de succulentes et de 
plantes xérophiles. Je trouve cependant 
quelques groupes de Coryphantha calipen- 
sis à moitié rongés par les chèvres ainsi que 
des Mammillaria carnea que dominent 
Pachycereus weberi et Escotria chiotilla. 
Près de Pueblo Nuevo (1030 m) une forêt 
de Neobuxbaumia tetetzo s’accroche au 
flanc de la colline. Ds sont accompagnés de 
Myrtillocactus geometrizans var. grandia- 
reolatus et de Mammillaria sphacelata. Le 
point d’orgue de cette journée est la visite 
du site naturel des Mammillaria crucigera 
accrochés dans une p aro i rocheuse 
abrup te  près de San R afael (1060 m, 
18.00, 35° C). Je me rends à Teotitlan Del 
Camino pour y passer la nuit.

17 mai
A 06.00, je suis déjà sur place près de 

Los Cues (970 m) et j’attends le soleil pour 
pouvoir photographier Mammillaria 
dixanthocentron, seconde merveille de 
mon voyage. Les plantes ont complète­
ment disparu du bord de la route, victimes 
de l’extension des cultures et des collec­
tionneurs. Il faut escalader la falaise pour 
voir quelques plantes sur le sommet. Cer­
taines d’entre elles sont suspendues dans le 
vide. La température est agréable (07.00, 
27° C). Je trouve également des Mammil­
laria appartenant au groupe polyedra.

Cinq kilomètres après le pont sur le 
Rio Salado (700 m) une forêt de Pachyce­
reus weberi tapisse le flanc des collines. La 
route en excellent état est très sinueuse. 
Entre le 6e et le 10e kilomètre, de nom­
breux groupes de Mammillaria confusa 
croissent sur le côté droit de la route. De 
magnifiques broméliées poussent sur les 
branches des arbres. Au km 15, première 
crevaison. C’est l’occasion d’examiner les
Mammillaria dixanthocentron Backbg.
Photo J.-M. CHALET

environs. J’y découvre des Pseudopiloce- 
reus chrysacanthus parés de magnifiques 
aiguillons jaunes et d’un imposant pseudo- 
cephalium blanc. A 42 km au sud de Cui- 
catlan (2050 m), je pars à la recherche du 
Ferocactus macrodiscus. Après plus d’une 
heure d’intenses recherches, un fruit par­
venu à maturité trahit la présence d’une 
plante qui pousse au pied de conifères. 
Comme c’est la fin de la saison sèche, la 
plante est presque complètement enfouie 
dans le sol. Sans le fruit et les indications 
précieuses de mon ami Fritz je n’aurais 
jamais trouvé ce Ferocactus.

Un accident survenu à l’entrée d’Oaxaca 
m’obüge à reconsidérer mes projets pour 
la fin de ce voyage.

18 mai
Je consacre la matinée à la visite d’un 

des sites les plus étonnants du Mexique 
précolombien : Monte Alban. Je réserve le 
début de l’après-m idi pour visiter les 
ruines de Mitla. Près de cette cité, dans un 
îlot pas encore touché par l’extension des 
cultures, mon attention est attirée par la 
présence de centaines de Coryphantha, 
vraisemblablement greenwoodi et d’un 
Mammillaria, dont mon ami Félix Kraen- 
bühl ria pas pu déterminer l’espèce sur la 
base de diapositives. Après avoir franchi le 
col, une descente vertigineuse me conduit 
au bord du Rio Grande à Totolapan. Avant 
d ’atteindre cette localité, je m’arrête à 
Agua Santa pour examiner de plus près 
des Pilosocereus quadricentralis. Peu après 
Totolapan (600 m), la route s’élève pour 
franchir un col à 2300 m. Dans la montée, 
à 1300 m, j’ai la joie de voir des Neodawso- 
nia totolapensis munis de leur cephalium 
formé d’anneaux successifs si caractéristi­
ques. Au heu dit Los Cantiles, la route se 
fraie un passage dans une gorge étroite. 
Accrochés dans la falaise croissent des 
Mammillaria nejapensis.

C’est dans la soirée que j’arrive à La 
Ventosa, près de Salina Cruz, pour y pas­
ser la nuit.

7



19 mai
En allant régler la note, une surprise 

m’attend. Près du comptoir, un magnifique 
Mélocactus oaxacensis de 30 cm de diamè­
tre, couronné de son céphalium, trône 
dans un pot de terre cuite. Le patron de 
l’hôtel m’indique que ces plantes poussent 
sur la colline qui domine l’Océan Pacifi­
que. Arrivé sur la place du village, je quitte 
mon véhicule et poursuis à pied. Je m’en­
gage sur un sentier sablonneux, puis fran­
chis un ruisseau asséché. Il est 07.30 et le 
thermomètre indique déjà 34° C. Les buis­
sons épineux deviennent de plus en plus 
denses et je désespère d’atteindre le som­
met de la colline lorsque j ’aperçois un 
cereus en fleurs. Je m’approche et constate 
qu’il s’agit du Pilosocereus collinsii portant 
à la fois des fleurs et des fruits à maturité. 
La chance me sert et, quelques dizaines de 
mètres plus loin, le sentier débouche sur 
une route en construction. Je continue l’as­
cension. La pente devient de plus en plus 
raide et de gros rochers apparaissent. Dans 
les anfractuosités de ces derniers, de 
magnifiques groupes de Mammillaria 
collinsii, comptant plus de cinquante têtes, 
se sont installés. C’est à 08.30 par 38° 
C que je découvre trois exemplaires de 
Mélocactus oaxacensis (200 m).

Ensuite je m’engage sur la nouvelle 
route côtière qui relie Salina Cruz à Puerto 
Angel. Par endroits, elle surplombe la côte 
pacifique et laisse découvrir de magnifi­
ques baies bordées de sable fin. Quelques 
cereus géants (Stenocereus chacalapen- 
sis ?) bordent la route. Après Rio Seco 
apparaissent dans sol un sablonneux des 
Acanthocereus pentagonus dont certains 
rameaux atteignent près de huit mètres.

Après El Coyul, je trouve des Piloso­
cereus en boutons dont je n’ai pu jusqu’à 
maintenant déterminer l’espèce. Il pourrait 
s’agir de la même plante que celle décou­
verte par T. MacDougall et D. Cox près de 
Puerto Angel. (Voir Las Cactaceas de 
Mexico de H. Bravo Hollis, éd. 1978). Une

autre plante attire mon attention deux kilo­
mètres avant la déviation pour Barra da 
Cruz. Elle mesure une dizaine de mètres et 
ressemble à un Neobuxbaunia. Je n’ai vu 
que 3 ou 4 exemplaires de cette plante 
dans les environs immédiats. Je pense que 
l’ouverture du tronçon de route entre Sah­
na Cruz et Puerto Angel devrait permettre 
la découverte de plantes intéressantes. 
Mais il faudra agir vite car les paysans ont 
déjà pris possession de terrains et des cen­
taines de mètres carrés ont déjà été soumis 
à l’action du feu pour faire pousser des 
a g ru m e s ,  des  c a f é ie r s  et du maïs .  
A Puerto Angel, je me baigne dans les eaux 
bleues vertes de l’Océan Pacifique. Je 
passe la nuit à Pinotepa Nacional

20 mai
Je pars à l’assaut de la Sierra Madré 

Occidental. Je traverse le pays des Amuz- 
gos et des Triques et passe un col situé à 
1200 m, quelques kilomètres avant Putla 
de Guerrero (900 m). Près d’une lagune 
aux eaux vertes, je passe un second col à 
2400 m. Je suis au cœur du pays Mixtèque. 
A Teposcolula, je rejoins la route reliant 
Oaxaca à Mexico City. Je m’arrête à Las 
Pilas (2080 m) pour "observer le Mammil­
laria kraehenbuehlii. Vingt kilomètres 
après Huajuapan de Leon, je trouve Mam­
millaria elegans (1860 m) en compagnie de 
Coryphantha. Deux kilomètres avant Pet- 
lazingo, les Pachycereus wehen font à nou­
veau leur apparition en compagnie de 
Coryphantha refusa (1530 m, 14.00, 43° 
C). C’est peu avant Puerto del Gato que 
j’admire les plus beaux exemplaires de Pa­
chycereus weberi. Douze ans n’ont pas alté­
ré les trois exemplaires qui bordent le côté 
droit de la route près du col (voir Cactus 
and Succulent Journal vol. XLÏÏI p. 268 
(1971).

En fin de journée, j ’arrive à Puebla, 
point de départ de mon excursion.

Dr J.-M. CHALET
Ringstrasse 51
CH-4106 THERWIL
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EUPHORBES 
GÉOPHYTES MALGACHES

Parmi les Euphorbes dites «cactiformes» de Madagascar, nous avons déjà 
évoqué (Succulentes 3-4,1984) les espèces monocaules, soit 7 espèces. Nous pré­
senterons ici un petit groupe de plantes, appelées «géophytes», regroupant 6 
espèces et 8 variétés dont une mise à jour a été ejfectuée en 1984.

Elles sont ainsi nommées car elles ont :
— un système racinaire souvent tubérisé ;
— des tiges stolonifères enracinées poussant dans la couche humifère super­

ficielle, seuls les apex dressés apparaissent.

Euphorbia cylindrifolia  R auh et 
Marnier Lapostolle

subsp. cylindrifolia

C’est une espèce décrite  en 1961, 
d’après les spécimens récoltés entre Fort 
Dauphin et Manombaro.

Les tiges sont en touffes peu serrées, 
rampantes et ramifiées, puis dressées sur 
15 cm. Les feuilles sont succulentes, cylin­
driques, 20-25 mm de longueur ; à la base 
se trouvent des épines blanches caduques. 
Cymes de 2 cyathiums retombants ; brac­
tées ou cyathophylles ovales, apiculées, 
ocre à gris violacé. Fruit de 4 mm de dia­
mètre.

Écologie : en sous-bois décidu dans le 
sud-est de Madagascar.

subsp. tubérifera Rauh

Cette sous-espèce a été décrite en 
1963, d’après les spécimens récoltés dans 
la même région.

Elle n’est pas stolonifère, mais présente 
à sa base un tubercule de 5 à 10 cm de dia­
mètre. De cette souche tubéreuse, naissent 
de nombreux axes érigés ou obliques.

Écologie : dans la même végétation 
xérophytique du sud-est.
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Euphorbia decaryi Guillaumin 
var. decaryi

La variété type fut décrite en 1933, 
d’après un spécimen de DECARY récolté 
dans la région de Fort Dauphin.

Écologie : dans les dunes et sables de 
Fort Dauphin, mais aussi dans le bush 
xérophile sur terrain cristallin.

decaryi capsaintemar. robinsonii ampanihyens.

Enracin. stolonifère
napiforme 
court pied 
anguleux

tubéreux fasciculé

Épines nombreuses 
4 mm

5 lignes 
2 x 3  mm mammilaires

Feuilles
pétiole

10 mm 
rouge court 2 mm 

verdâtre
1-7 mm 

vert violet

Limbe rhomboidal 
25 x 20 mm

ovale ondulé 
20-25 x 5-8

ovale 
15-20 x 5-8

ovale ondulé 
30 x 8 mm

Linéaire vert rouge 
70 x 8-12 mm glanduleux glanduleux

Cymes
pédoncule 15 mm 5 mm 

rouge vineux 20 mm
5 mm 

violacé 
glanduleux

Cyathophylles
6,5 x 8 mm 
brun pâle 
à violacé

3 -5  mm 6 x 8  mm
7x 8  mm 

vert rosâtre 
points violets

Cyathiums 2-4
retombants

2-(4)
dressés

2
dressés

2
retombants

Glandes contiguës contiguës non contiguës contiguës

Anthères jaune orange rouge jaune jaune

Tableau comparatif des 4 variétés de E. decaryi Guillaumin.
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var. capsaintemariensis (Rauh) 
Cremers

En 1970, RAUH d éc rit ce taxon  
d’après un de ses échantillons récoltés à 
l’extrême sud de M adagascar, au Cap 
Sainte-Marie.

Écologie : pousse uniquement sur les 
terrains calcaires de cet endroit.

var. robinsonii Cremers

En 1984, nous avons pu décrire cette 
variété rencontrée dans la région de Tuléar 
après l’avoir observée dans les serres du 
Parc de Tsimbazaza à Tananarive.

Écologie : sur rochers calcaires, mais 
aussi dans les terrains sableux.

var. ampanihyensis Cremers

A la même époque, nous avons décrit 
cette variété d’après un spécimen de BOS­
SER récolté au sud d’Ampanihy ; c’est 
d’ailleurs le seul spécimen connu. Il était 
en culture au Parc de Tsimbazaza.

Écologie : pousse uniquement dans le 
bush calcaire.

Euphorbia françoisii Leandri
var. françoisii

LEANDRI l’a décrite en 1946, d’après 
un spécimen de HUMBERT récolté à Fort 
Dauphin, au pied du Pic Saint-Louis.

Plante succulente de quelques centi­
mètres de hauteur ; enracinement pivotant 
charnu, d’où partent des axes de 5 à 10 cm 
de longueur et de 2 cm de diam ètre ; 
épines très fines, blanches, denses, 3-4 mm

de longueur. Feuilles à pétiole court, limbe 
linéaire à marge ondulée, 2-6 x 0,3-2 cm. 
Cyme de 2 à 4 cyathiums, pédoncule érigé 
de 15-20 mm ; cyathophylles vertes 6-7 x 
10-12 mm ; 5 glandes vertes à jaunes ; 
fleurs mâles à anthères jaunes.

Écologie : connue uniquement en zone 
sableuse, dans cette région du sud-est de 
Madagascar.

var. rakotozafyi Cremers

Cette plante a été décrite en 1984, 
d’après un spécimen en culture à Tanana­
rive, la localisation à M adagascar est 
inconnue.

Elle ressemble à la variété type par son 
port, mais est cependant plus grande, ses 
feuilles n’ont pas de marge ondulée. Les 
cyathiums sont, ici, retombants.

Euphorbia moratii Rauh 
var. moratii.
var. bemarahensis Cremers 
var. antsingiensis Cremers

Ces 3 variétés proviennent toutes des 
tsingy du Bemaraha, dans la réserve n° 9, 
la croissance a lieu dans de petites vasques 
creusées par l’érosion dans les falaises cal­
caires.

Elles ont beaucoup d’affinités entre 
elles, mais comme nous le verrons dans le 
tableau comparatif, les variétés moratii et 
bemarahensis diffèrent par les dimensions 
des feuilles et des cyathiums. Par contre, la 
forme des feuilles diffère chez la var. 
antsingiensis. D’autres différences existent 
aussi au niveau des pièces florales.
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moratii antsingiensis bemarahensis

Épines inexistantes inexistantes 
touffes de poils ramifiées

Feuilles
pétiole 10 mm 25 mm 3-4 mm

Limbe
9-20 x 2,5 cm 
vert rougeâtre 

maculé de blanc
3 x 1,5 cm 

vert
5,5 x 1,5 cm 

vert maculé de 
blanc, ondulé

Cymes
pédoncule

20 mm 
brunâtre

20 mm 
rouge

27 mm 
vert violacé

Cyathophylles 7 x 3  mm 
brunâtre

6-7 x 2,5 mm 
blanche et rose

8-10 x 3-5 mm 
rose

Cyathiums 2 4-6 6

Pédicelle vert rosâtre vert

Fleurs
anthères

écarlates
exsertes

jaune rougeâtre 
insertes

rouges
exsertes

Tableau comparatif des 3 variétés de E. moratii Rauh.

Euphorbia primulifolia Baker 
var. primulifolia

Cette plante à tubercule a été décrite en 
1881, d’après des plantes récoltées par 
KITCHING, en 1879, dans l’Ankaratra.

Le tubercule peut atteindre un poids de 
plusieurs kilos, ü est parfois ramifié. Les 
feuilles en rosette de 4 à 6 sont très varia­
bles, en forme et en taille suivant le milieu 
dans lequel elle pousse ; pétiole court ; 
limbe linéraire, lancéolé ou ovale, marge

entière, lobée ou crispée. Cymes de 2 à 4 
cyathiums dressés ; pédoncule de 20 mm ; 
cyathophylles blanches ; cyathiums 5-7 x 
8-10 mm avec des glandes vertes, fleurs 
mâles à anthères jaunes. Fruit glabre.

Écologie : s’adaptant à différents 
milieux, elle se rencontre aussi bien sur les 
sables côtiers que dans les bois rocailleux 
calcaires, les pelouses basaltiques, les 
rocailles gneissiques ou quartzitiques.
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var. begardü Cremers

Cette variété n’a été rencontrée que 
dans l’Isalo, au sud-ouest de Paire générale 
de l’espèce.

Euphorbia quartziticola Leandri

Cette dernière espèce a-été décrite en 
1946, d’après des spécimens de DECARY 
récoltés dans le centre-sud.

La partie souterraine importante se 
présente sous la forme d’un pivot. Celle-ci 
est surmontée par de nombreux axes rami­
fiés atteignant la surface du sol ; les épines 
sont molles et caduques ; les feuilles, 6 à 
10, en rosette étalée sur le sol, pétiole 
10-15 mm, limbe lancéolé, obtus et mucro- 
né au sommet, marge ondulée, vert dessus 
et violet dessous. Cyme de 2 à 8 cyathiums 
en position subterminale ; pédoncule 10- 
15 mm ; cyathophylles vert rosâtre, 7 
x 7 mm ; cyathiums de 3 mm à 5 glandes 
vertes à jaunes.

Écologie : pousse uniquement dans les 
sables gréseux dans les vallées encaissées 
de l’Isalo.

Autre espèce à système racinaire napi- 
forme avec de longues racines rampantes, 
1 ou plusieurs axes lignifiés, de 5 à 10 cm 
de longueur et de 1 cm de diam ètre ; 
épines fines de 3 à 5 mm ; feuilles coriaces 
à pétiole court, limbe obovale, 3-5 x 1,5- 
3,5 cm. Cymes de 2 à 5 cyathiums sur un 
pédoncule de 15-20 mm ; cyathophylles 
jaune verdâtre ; cyathiums pubescents de 
3 à 5 mm ; glandes jaunes. Fruit de 5 mm.

Écologie : sur sable mal drainé venant 
de quartzites érodées vers 1500 à 1800 m 
d’altitude.

Fig. 1. - Carte de Madagascar avec les lieux géographiques cités dans le texte. 13



Tableau de comparaison permettant la détermination

1 - Plante stolonifère
cylindrifolia 

var. cylindrifolia
decaryi 

var. decaryi
decaryi

var.ampanihyensis

Limbe cylindrique 
20-25 x 3-5 mm

linéaire 
7x 8-12 mm

ovale 
30 x 8 mm

Cyathiums retombants dressés à retombants retombants

Cyathophylles ocre pâle à gris violet brun pâle et violet vert rosâtre

Glandes jaune jaune verdâtre verte

2 - Plante à enracinement tubéreux, napiforme ou pivotant

- Feuilles avec un pétiole d’au moins 10 mm de longueur

moratii 
var. moratii

moratii 
var. antsingiensis

primulifolia
var.begardii

françoisii 
var. rakotozafii

Limbe
9-20 x 2-5 cm 
vert rougeâtre 

maculé de blanc

3 x 1,5 cm 
vert foncé dessus 
vert violacé dessous

5,5 x 2,5 cm 
vert dessus 

dessous vert violacé
5-7 x 2,5-3 cm 

vert

Cyathiums 2 4 -6 2 -8 2 -6

Cyathophylles brunâtre 
7x 3  mm

blanche 
7,5 x 2,5 mm

vert rosâtre 
7x 7  mm

vert pâle à 
brunâtre

Glandes roussâtre brun foncé verte verte
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- Feuilles avec un pétiole court et un limbe de moins de 3 cm de longueur

decaryi 
var. capsaintemariensis

decaryi 
var. robinsonii

cylindrifolia 
ssp .tuberifera

Limbe 22-25 x 5-8 mm 
en gouttière

15-20 x 6-8 mm 
ovale glanduleux

20-25 x 3-5 mm 
cylindrique

Cyathiums 2 (-4) 
dressés

2
dressés

2
retombants

CyathophyUes vert olive ocre pâle à gris violet

Glandes 3 -5  mm 
jaune à vert

6x 8  mm 
jaune verdâtre

6-7 mm 
jaune

- Feuilles avec un pétiole court et un limbe de plus de 3 cm de longueur

primulifolia 
var. primulifolia quartziticola françoisii 

var. françoisii
moratii 

var. bemarahensis

Limbe
ovale linéaire 
lancéolé vert 
8-11 x3-4 cm

obovale 
vert 

3-5x1,5-3,5

linéaire • 
2-6 x 0,3-2 cm

vert foncé maculé 
de blanc/vert violacé 

5,5 x 1,5 cm

Cyathiums 2 -4 2 -5 2 -4 6

CyathophyUes blanche 
5-7x8-10 mm

jaune 
6-8 x 9 mm

vert
6-7 x 10-12 mm

rose 
8-10 x 3-5 cm

Glandes vert jaune jaune à vert blanche
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Fig.2. - Euphorbia françoisWLeandn :
1 - var. françoisii : A, aspect général ; B, cyme ; C, cyathium entouré par les cyathophylles, vue de dessus ; D, id., 
vue de dessous ; E, cyathium.
2 - var. rakotozafyi Cremers : A, aspect général ; B, cyathium et cyathophylles vue de dessus ; C, cyathophylles, vue 
de côté en dessous ; D, cyathium (dessins après publication dans Bull. Jard. Bot. Nat. Belg. 54 (1/2) de 1984).
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Fig. 3. - Euphorbia moratii Rauh :
1 - var. moratii.
2 - var. antsingiensis Cremers.
3 - var. bemarahensis Cremers : A, aspect général ; B, cyathium et cyathophylles ; C, cyathium ; D, ovaire et styles. 
(Dessins après publication dans Bull. Jard. Bot. Nat. Belg. 54 (1/2) de 1984). 17



Fig. 4. - Euphorbia primulaefolia Baker :
1 - var. begardii Cremers : A, B, aspect général ; C, feuille ; D, cyathium et cyathophylles ; E, cyathium.
2 - var. primulaefolia : A, aspect général ; B, feuille ; C, cyathium et cyathophylles. (Dessins après publication dans 
Bull. Jard. Bot. Nat. Belg. 54 (1/2) de 1984).
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Melocactus ouxacensis(Br. & R). Backbg. Photo J.-M. CHALET. 
Voir article dans le présent numéro.


